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Visite du pape 
à un BM4 
Pend a nt sa visite histo riq ue a u Ca nada , 
la pa pe s'est rendu ino pinément à un 
bureau météo ro logiq ue d u SEA , à 
Yellowk nife (T.N.-0.) et ce, ét ra nge 
coïncidence, à ea u e du mauvai temps. 

Le 18 septemb re, Sa Sa inteté deva it 
visiter Fo rt Si mpso n (T.N .-0 .), mai 
l'aéro nef ne pouvai t pas se po e r, du fai t 
du b ro u illard q u i rédui a it tro p la 
visibili té. 

L'appareil a tterrit à Yellowk nife vers 
11 h du matin po ur se ravi tai ller en 
carburant et pour a ttendre que le tem ps 
se dégage à Fort Si m pso n. Pendan t 
l'esca le, o n décida de s' in taller da n le 
bureau du SEA , à l'aéro po rt , pour 
réa li er une ba nd e magnéto co pique 
qu 'o n mo ntrera it a ux gen de Fo rt 
S imp o n et qui rem placerai t le di co u r 
qu e le so uvera in po nt ife devait y don ner. 

elo n Wa rren Gree n, re po n able pa r 
in térim , le mesures de écurité éta ient 
très serrées . Les ci nq age nts du EA qui . 
pa r hasard , ui va ient un co urs ur le 
images satelli taire o nt dû ce er de 
tra va ille r pend a nt enviro n une heure. 
ta ndi q u'o n e rése rva une pa rt ie du 
BM4 po ur pe rmett re à Radi o- a nada de 
réa lise r l'enreg i t rement. 

D'ap rè M . Green, i l'o n cho i it le 
burea u météo ro logiq ue, c'es t q ue c'éta it 
le plus spacie ux du bâti ment. Du fai t de 
mesu res de écuri té, il n'y a pas eu de 
co ntact di rec t e ntre le pe r o nne l du SEA 
et le sou verai n po nt ife. 

M . G reen ra pporte q u' il a par lé à un 
eveq ue po lo nai s q u i ' int é re sai t 
vivement a ux ca rtes météo ro logique et 
a ux images sa telli ta ires . D'a près Wa rren , 
presque to ut le perso nne l a vu le pa pe et 
l'a entendu pa rle r. So n avio n s'e t posé 
deva nt la fe nêtre des " prévisio ns à 
échéa nce immédia te". C'e t avec une vive 
émo tio n q u'o n a vu le pa pe et so n 
ento urage mo nter l'e ca lier co ndnisa nt 
a u bu rea u météo ro logique . 

" Nous n'a ll o ns pas o ublier ce tte visite 
de sit ôt !" déclara M . Gree n. 

Dans la soirée, le perso nnel d u SEA a 
eu la sa tisfac ti o n de vo ir le bu rea u à la 
télévisio n na ti o na le, q ua nt y furent 
diffusés des ex tra it du disco urs du pa pe. 
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Le S-M rend hommage 
à 14 scientifiques 
En octo bre, q uelq ue 200 employés du 
SEA se so nt ras embl és da ns la sa lle de 
co nférences de Downsview po ur la 
remise, pa r le sous-ministre J acq ues 
Géri n, de ce rt ifica ts de mérite à 14 
scientifiques du MD E, do nt six du S EA , 
e n reco nna i a nce de leur pa rticipatio n à 
l'étude du groupe de travail ca nado­
a mérica in D EUX , entrepri e en vertu 
d'un pro toco le d'intent ion sur la 
po llutio n tra n fro nta lière de l'ai r. 

Da ns se rema rques adressée à 
l'a udit o ire, M. Gérin a décla ré q ue les 
pri x célébraie nt les réa lisatio n de 
perso nnes qui ava ient t rava illé d'a rrache­
p ied pour pa rvenir à une entente sur les 
p lu ies ac id es a u Ca nada , ava nt d 'a bo rd er 
la quest io n sur le p la n du Ca nada et des 

État -U nis. M . Gérin a ajo ut é ceci : " La 
st ra tégie a t rai té de tous les aspects du 
pr o bl è m e e t ce tt e d é m a r c he a 
certa inement po rté ses fruit s!" 

Da ns l'ensemble, le S-M a incité le 
personnel du M DE à user de prudence 
da ns la mi e en a pplicatio n des Lo is sur 
l'enviro nnement pour lesquelles le 
M in istère es t res po nsa ble. 

Les pri x o nt fo urn i une ra re occasion, 
pour M . Gérin, de rendre hommage a u 
per o nnel du M D E à l'échelo n du 
Min is tère. Pa rm i les récipiendai res ne 
fa i a nt pa pa rt ie du SEA, cit o ns Da ryl 
Cowe ll (Bureau de d irecteu r généra l de la 
régio n de l'Ontario), la n Morri o n 
( ervice ca nadien des fo rêts) , Floyd 
Eid er (Se rvice de la conserva t ion de 

(suite à la page 4) 



Message de fin d'année de Jim Bruce. 

Comme nous le savo ns to us, le déficit 
fédéra l du Canada es t de plus en plus 
préocc upa nt pour la pr os p é r ité 
éco nomiq ue du pays. Le public et le 
nouvea u go uvernement s'attend en t que 
le o rgan is mes go uve rn em en ta u x 
contri buent à réd uire le défici t. Pour le 

EA, ce fa it a deux conséquences. Nous 
devons ra tio naliser certaines opéra tions 
et en réduire l'ampleur pour élaguer notre 
budget. En out re, nous a llons intensifie r 
les recettes provenant des services 
météoro logiq ues, climatiques et des 
glaces. 

En proposa nt au gouvernement les 
changement nécessaires, la direction du 

EA donne une haute priorité au 
mai nti e n des se rv ices d e b ase , 
météoro logiq ues, cl imatiques et des 
glace , de tiné aux Ca nad iens, y 
compri la recherche essent ielle de 
soutien. Par la même occasion, le SEA 
pour uivra se effort dans les quatre 
principaux domaines prio rita ires du 
mi nistère, à savoir les plu ies acides , les 
prod u it ch imiq ues tox ique , les 
ressources en eau et le change ments 
clima tique . Nou a llon auss i faire tout 
notre possible pour que nos resso urces les 
plu importante . notre personnel 
qua li fié. co nservent leu r emploi au SEA. 
To utefois. ce rt ai n me mb re d u 
personnel de ro nt peut-être déménager 
ou changer de poste pour permettre les 
changement s nécessaires . 

Pour chacu n d'ent re nous, l'accroisse­
ment des recettes constitue un défi. Nou 
a ons que le ervices météorologiques , 

climatique et des glaces revêtent une 
valeur éco nomique pour un grand 
nombre de compagnie , d'organismes et 
de particul ie r du Ca nada. ou 
recouvrons déjà plus de 30 mill ions de 
dolla rs par an. mais il nous faud ra faire 

preu ve d' imagination pou r trouver des 
moyens de recouvrir un peu plus de 
fond s. Po ur cela , nous devons veiller à ce 
que les Canadiens continuent d'avo ir 
accès, par les médias et la Radiométéo , 
aux avertissements météorologiques 
(pour leur sécuri té) et aux prévisio ns 
météorologiq ues ord ina ires . C'est pour 
les services spécia ux, rend us en sus des 
renseignements de base, que nous devons 
trouver des moyens de recouvrer les coûts 
et, a insi, d'engendrer des recettes . Il en 
découlera d' importants changements 
dans notre mode de procéder après le Ier 
avril 1985, en pa rticulier dans nos 
bu rea ux météorologiques _de l'ensemble 
du pays. Un système de reco uvrement 
présentera sans doute l'avantage de 
rédui re le temps que passe actuellement 
notre personnel à fournir des renseigne­
ments et des avis à ceux dont le besoin 
n'est pas grand. Les membres du 
perso nnel devraient ainsi disposer d'un 
temps accru pour s'assurer que les 
conse ils et les renseignements répondent 
aux beso ins pa rticuliers des usagers qui 
ont d'importants besoins en services. Des 
directives cla ires et nettes sur les 
nouvelles lignes de conduite en matière 
de créati on de recettes pa rviendront à 
tout le personnel compétent au moins un 
mois avant l'introduction <lesdites lignes 
de co ndu ite. 

Ces cir co ns tan ces éco n o m iq u es 
compl iquent pour le gouvernement la 
questi on des grands investissements 
initiaux nécessaires pour la mise en 
application de notre plan à long terme. 
To utefois, le plan en lui-même est un 
moyen d'améliorer l'efficacité à long 
terme du SEA et, par la même occasion, il 
créera it beaucoup de travail dans 
l'i ndustrie de pointe du Canada. Il paraît 
a insi tout à fai t compa tible avec plusieurs 
des gra nds objectifs du nouveau 
gouvernement , consistant à accroît re 
l'efficacité du gouvernement et à stimuler 
le secteur privé. Nous vous tiend rons au 
courant de la question. 

Pa r ces moments de changement, 
rappelons-nous tous que le service 
météorologique perfeëtionné du Canada 
com pte pa rmi les gra nd s a to ut s 
économiques et sociaux du pays. Grâce 
au Service, il est plus facile de gagner sa 
vie, et dans de meilleures conditions de 
sécurité, pour un grand nombre· de 
pêcheurs, d'exploitants agricoles, de 

navigant , d 'avia teur et d 'autres 
Canadien . 

Cette année, nou nous mettrons un 
point d'honneur à célébrer le 35e 
ann iversa ire de la création de la station 
météorologique d ' Alert (T. N .-0 .) , 
sta tio n qui, des stati on du monde entier. 
es t située le plus au no rd . Cette occasion 
rappellera ta nt à notre perso nnel qu'au 
pays la grande va leur de activités du 
SEA dans l'A rct ique canadien: qu'e lles 
ass urent la sécurité d'acti vités vitales 
d'avia tion. et autres, fournissent des 
postes isolés pour la recherche et les 
services co llect ifs, et co ntinuent de 
réaffi rmer la so uverai neté du Canada 
dan l'A rcti que. 

Cé lé br o n s l 'a n prochain n os 
réalisati ons et, pa r la même occasion , 
unissons nos effo rts pour mainteni r nos 
services essentiels d'une faço n financi ère­
ment responsa ble, vo ir parcimonieuse. 

Mes meilleurs voeux à tous les 
membres du personnel et à leur fami lle 
pour 1985. 

Jim Bruce 
ADM A 

À NOTER 
À la demande du sous-ministre M. 
J acq ues Gérin, M . J im Bruce occupe 
jusqu'au 31 mars 1985 le poste de so us­
ministre adjoint de la Planification 
ministérielle. 

Pendant l'absence de M . Bruce affecté 
à des fo nctions spécia les, M . Howard 
Ferguson, d irecteur général du Centre 
cli matologique ca nadien, occupe le poste 
d'A DMA . 

Gelée blanche au croissant 
P aie compta nt 
Gelée blanche au décours 
Paie au bout de trois jours 

Carmen R oy, Lirtérature orale en 
Gaspésie. 
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Accueil des personnes 
handicapées 
Les 3 et 4 octobre ont été des journées très 
spéciales à l'admini tra tion centrale du 
SEA, à Downsview. C'était la première 
fois que le personnel du SEA se réunissait 
pour éco uter des gens déterminés à 
améliorer les po sibilité d 'emploi de 
personne handicapées et dialoguer avec 
eux. 

Dans une salle remplie, le sous­
mini s tre a djoint , M . Jim Bru ce, 
a a ppuyé vivement l' idée de l'intégra tion 
d es per s onn e handi ca pées au 
SEA. "Tous le co ncour publics 
doivent être ouverts aux personnes 
handicapées; les ge tionnaire doivent 
assurer aux person nes handica pée 
l'égalité d'accès a ux empl ois publics. Les 
employés doivent être détermin és à 
accuei ll ir les per onne ha ndica pées dans 
le milieu de travail." 

M . S tan Woronko du Centre climatologique 
canadien et Mlle. Susan Hj elholt (OA P) se 
trouvent devant le stand des handicapés du 
SEA . 

M. Victor Bennett , de la Commission 
de l'emploi et de l'immigration du 
Canada, a indiqué que la perso nne était 
"multidimensionnelle" et a rappelé que 
chacun de nou s pouvai t d e,ve nir 
ha ndicapé à n'importe quel moment. 
Mme Ma ureen McKinnon nous a fait 
part de ses ex périences de travail au 
bureau de renseignements de Revenu 
Canada. Maureen est aveugle depuis la 
naissance, ce qui ne l'a pas empêchée 
d'aller au collège et à l'université York où 
elle a obtenu un baccalauréat en 
psychologie. 

Présente à un stand portant sur la santé et la 
sécurité Mme. Janice Glover, présidente du 
comité du programme des handicapés. se 
trouve en compagne de M . Victor Bennett du 
ministère de l'Emploi et de /'Immigration, /',m 
des conférenciers et de M . Dave Humphrey 
conseiller du programme de l'Emploi des 
handicapés du Ministère ontarien du Tra vail. 

Il y a des program mes, au gouverne­
men t fédéra l, de tinés à enco urager les 
mm1 tere à engager de personne 
handicapées. M. Michael Harper, 
coo rd onna t eur de Service s aux 
personne handicapées, à la Commission 
de la Fonction publique, a présenté 
quelque -un de ce programmes et a 
critiqué les mini tères qui ne cherchent 
pa à recruter des personnes handicapées. 

Tout le long de deux journées, des 
représentant d'un certain nomb re 
d'a ocia tion et de la Direction de 
l'emploi de per onnes handicapée du 
mini tère du Travail de !'Ontario ont 
discuté avec les employé , ont pré enté 
de aides technique et ont uggéré des 
documents à lire. Des kiosque avaient 
été monté à l'entrée et prè de la cafétéria 
pour que la di cu ion soit facilitée. 

De plu , l' Institut national canadien 
pour les aveugle (1 CA) a exposé et 
vendu de obj ets fabriqués pa r les 
pen ionnaires de sa résidence de 
Clarkewood, qui ont tous aveugles et 
d ont un grand nombre so nt agé . Le 
comité d'étude du programme d'a id e aux 
ha ndicapé du SEA, qui a organi é ces 
deux journées, est convaincu que les 
employés chercheront à éliminer le 
obstacles qui empêchent les personnes 
handicapées d'entrer dans notre milieu de 
travail. Comme l'indique Jan Glover, 
président du comité d'étude, nous devons 
tous faire en orte que les personnes 
handicapées aient accès à notre milieu de 
travail , partagent nos as pirati ons 
professionnelles et connaissent les joies 
du travail. 

(suite de la page 2) 

l'environnement), Frank Vena (Service 
de la protection de l'environnement) , 
Roger Lafleur (Énergie, Mines et 
Ressources). 

Toujours à Downsview, M . Gérin a 
rencontré les directeurs généraux et 
d'autres cadres supérieurs dans la salle du 
co nsei l et s'es t rendu à une dégustation de 
vi n et de fromage en l'honneur des 
récipiendaires. 

La photo ci-dessus montre M . Gérin en 
compagnie de six récipiendaires du SEA . De 
gauche à droite: Rod Shaw, chef du bureau 
f édéral de liaison du TGDPA : Ho ward 
Ferguson, directeur général du Centre 
climato logique ,canadien; Peu er Summers, 
Direct ion de la recherche sur la qualiré de l'air: 
J im Young, direcreur de la Direction de la 
recherche sur la qualiré de l'air; Marvin 
Oison, chef de la Division de la dispersion 
atmosphé rique; Jacques Gérin: Do ug 
Whelpdale. chercheur à la Division de la 
d ispersion atmosphérique. 

H iver froid si la chenille a une large barre 
noire sur le do . 

Quand les papillons apparaissent dan les 
chaudières, 

le sucre achèvent. 

Beaucoup d'araignées dans une maison, 
c'est signe d'un bel automne. 

- Dic1ons québécois 

Quand les abeilles font double ruche, 
l'hiver era rigoureux. 

- Dic1on f rançais 

Les oies en forme de V marquent du 
froid . 

- Dic1on provençal 
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Les rédacteurs scientifiques et le climat 

M. Ae1111e1h Hare lil •re son discours 
d"m11•er111re à lïnrenrion de l'A ssociarion 
ca11adie11ne de; rédacreurs scie111i{tques dans 
la ,a/le de co11(érences de Do,ms,·iell'. 

Plu de 200 per onne ont as i té à un 
sé minaire ur les c h a n geme nt 
clima tiq ue · qui 'es t ten u le 6 novem bre, 
à l'édifice du EA de Downsview. La 
co nférence, o rga nisée pa r le SEA et 
I' oc ia tion ca nadienne des rédacteur 
cien tifiq ue , a a tt iré de repré ent ants 

de gra nds méd ia na tionaux et de la 
pre c cient ifiqu e. On a éga lement 
remarqué la pré ence de repré enta nts du 
gou erne me nt e t du mili e u d e 
l' e n eig n e m e nt , d' é tudi a nt s e n 
journa li me et de nombreux employés du 

Le conférencier in ité du sémina ire, 
qui a ait pour thème "Le point s brûlants 
du climat a nad ien". éta it M . Kenneth 
Hare, doyen du T rin ity College de 
Tor nt o et pré ident du Consei l de 
p l a n ifica t io n du pr og r a mm e 
clima to logiq ue ca nad ien. Il a été présent é 
par le ou -mi ni t re adjoint cha rgé du 

E . J im Bruce. 
Fai a nt a llu ion à la échere se qu i 

·évit en Éth iopie. M . Hare a décla ré q ue 
eul le e pri t ét roi ts ï ntéres ent 

uniquement aux événements locaux et 
que les pers nne avisée sa ent que nous 
vivon dan un monde int erd épendant. 
omme en ont con ·cients le rédacteur 
ientifique anad iens d'expérience. 
Il a également parlé d u ''pe· si misme 

environnem ntal" qui con i te à crier -

"a u loup" face à tout changement, en le 
considéra nt com me étant po rteu r d 'un 
dé a tre imm inent. M . Ha re a co nclu en 
di an t que cette tact ique permettait de 
fai re les ma nchettes et d'augmenter le 
tirage, ma is q ue la société ava it la 
capaci té de s'ada pter et de urvivre a ux 
cha ngements et qu 'e lle pouva it même en 
ti rer pro fit. 

L'audito rium e t demeuré bo nd é à 
me ure que des spécia listes de la 
climato logie et des do ma ines co nnexes 
ont présenté leurs ex posés sur la néce ité 
d e s ur ve ill e r les -c h a n ge m e nt s 
climat iq ues, na turel ou provoqués pa r 
l' ho mme, et d 'en étudier le répercuss ions 
socio-éco nomiques. 

par J ohn Maybank, du a katchewa n 
Re ea rch Council ; le plantage d'a rbre 
pa r Doug Po llard , du Service canadien 
des forêts; les changement climatique et 
la pêche par Allan Longhurst, du 
ministère des Pêches et de Océans; et le 
pétrole de l'Arctique au XX Ie siècle, par 
Ca m O' Rou rke, de Dome Petro leum. 

Le impre io n conce rnant le 
séminaire étaient en général fa vo rables. 
Les météorologistes et les climatologistes 
du SEA se so nt d its heureux d'entendre 
des d iscu sions généra les plutôt que les 
ha bituels ex posés spécia lisés, et les 
représenta nts des médias ont apprécié 
l'enchaînement logique et la bonne 
pla nification des présenta tio ns. Les 

Malgré un remps décevant, la visire guidée du toir s'est avérée des plus populaires pour les 
rédacreurs cientifiques voulant s'echapper de la salle de conférences pendant quelque temps. On 
voit ici au premier plan M. Donald Mc Kay du Centre climatologique canadien, le bras levé, 
indiquer le fo ncrionnement des insrruments météorologiques ur ilisés pour contrôler les panneaux 
solaires. 

Durant la matinée, a u cours de la 
séance sur les changement climatiques 
pré id ée par Howa rd Ferguson, directeur 
gé néra l du Ce ntre c lima t o log iqu e 
ca nadien o n a entendu plusieurs ex posés: 
le flu ctua ti o ns cl imatiq ues à long 
t e rm e, pa r Ri c ha rd P e lleti e r, d e 
l'universi té de T oront o; l' influence de 
l'h omme sur le climat, pa r Philip 
Merilees, directeur général de la 
R ec h e r c h e a tm os ph é r i qu e; l a 
modéli a tion climatique, pa r Geo rge 
Boer et les prévisions climatiques , pa r 

ta n Woronk o, tous deux d u Cent re 
cli ma to logique ca nadien. 

La séa nce de l'après-mid i. présidée pa r 
Lyd ia Dotto , membre de l'Associa tion 
ca nad ienne des rédacteurs scienti fiques , 
a ai t pour thème les effets cli matiques . 
On y a entend u des ex posés sur l'eau de 
Grand lacs pa r Howa_rd Ferguson: 
l'accroi sement de la demande d'eau par 
Ralph Pen tla nd . de la Direction générale 
de eaux in térieu re : les cha ngement 
climatique et la production alimentaire 

o rga nisateurs éta ient heureux que le fait 
que la co nfé rence ait eu lieu en périphérie 
de la vi lle n'a it pas empêché un grand 
nombre de perso nnes de s'y rend re. Ils 
avaie nt prév u plu sie u rs act1v1tes 
co mpl émentai res, comme une visi te de 
l'édifice, des rafraîchissements , des 
présenta ti ons météoro logique en direct 
et, da ns le ha ll , de affiches ill us tran t les 
effet du cli ma t et une ex po itio n 
d'anciens inst ruments météorologiques. 

Lors d'une aurre visite. M. Graeme Morrissey. 
chef de la Division de la méréorologie 
aérospatiale, dév oile les m ystères du 
laboraroire de données satellitaires devant un 
groupe de rédacteurs curieux. 

(suite à la page 6) 5 
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Le SEA participait aux activités de Québec 84 
Le SEA a participé activement au x 
activités nautiques marquant le 450e 
a nni ver.sa ire de l'ar ri vée de Jacq ues 
Cartier au Canada. En effet , le SEA ava it 
p ri s les mesures afi n d'apporter 
l'assistance météoro logiq ue requi e à la 
sécurit é de pa rticipants lors de ces 
fe ti vités. 

Les ex pert du mini tère ont axé leur 
action sur la préve nti on, le renforcement 
de mes ures ex ista ntes. l'innova ti on. 
l'éduca ti on et l'anima ti on. 

Le ministère avai t décidé d'in ta ller un 
burea u de prévision dans le Vieux Po rt de 
Québec pour le ecteur délimité entre 
Grondines et les E co umins. Dans cette 
reg1on. le relief marqué du neuve 
repré ente pour le marin et leu r 
é quip age certai n e diffi c ult és . 
L'ass ista nce météo rologique a donc été 
accentuée dans ce ecteur entre le 15juin 
et le 23 ao ût. 

En plu de donner les renseignement s 
météoro logique ha bituel . le EA 
offrait un ervice de co nsulta ti on aux 
part1c1pant (Tra n a t TAG . Grands 
Voi liers. Cha llenge Laba tt anada. 
vo iles fïlantes) et aux plai a ncier . 

(suite de la page 5) 

Le visites guid ées en matinée et en a près­
midi ont a ttiré plus de 100 vis it eur qui 
ont urt out vo ulu vo ir le poste 
d'ob erva ti on et le pannea u olaire sur le 
toi t. les la bo ra toi res où l'on recueill e le 
données par sa tellite. la ou fn eri e aéro­
dyna mique et le rénecteur para bolique 
ex térieur. Ces v1s1tes étaient bien 
o rga nisées et les guid es att iraie nt 
l'a tt enti on dan le ha ll en mont ra nt de 
ecntea ux indiquant leur de tination . 
Ce ux qui n'ont pa pri s pa rt aux visites 
di culaient entre eux ou in terrogaient les 
scie ntifiques et les autres ex pert in vités. 

Au co urs de la co nférence. Bob 
Morrow. prés ident de l'As ocia tio n 
ca nadienne de rédacteur cientifiques. 
a a nnoncé la publica tion de Sources 
d'information scientifique, répertoire 
donnant le nom de centa ines de 
scie ntifiqu es prêt à fournir . sur 
demand e, des rense ignements aux 
rédacteurs scientifiques . Une li te de 
sujets d'a rticles. basée sur les activit és du 
SEA, a été établie pour faire éventuelle­
ment partie de ces so urce d'information . 

Éga lement , le SEA était présent dans le 
cadre des ac ti v it és "Sciences et 
Techniques". Une ex posi tion portant sur 
le thème " La météorologie à la port ée de 
tous" étai t pré ent ée au Hangar du 
Grand Marché da r:i s le Vieux Po rt de 
Qu é bec . Ce sta nd d 'i nfo rm a ti o n 
regro upai t les tro is principa les étapes 
d'une prévision météoro logiq ue, soi t la 
cuei llette des données, leur traitement et 
la diffusion de l'information . 

Sur place on pouva it retrouver des 
a ppa reib (récepteur VHF. imprimante 
EXTEL) et de graphique (éc helle de 
Bea ufo rt. cheminement de la prévision) 
qui fac ilita ient la co mpréhension de 
l'informa t ion météorologique . La 
proximi té du Burea u d 'assi tance 
météo ro logiq ue permettait . par ai lleurs. 
d'ob tenir les plus récentes ca rtes du 
temps de même que les prévisio ns 
publ iques et ma ritimes. 

Enfin . le mini tere mettait à la 
di pos ition du public une documentation 
a bondant e ur différent s ujet s reliés à la 
météoro logie. 

Dons le foyer du 
Ce111re climatologique canadien indique à 
deux déléguées non ide111ifiées les fa its 
soil/0111s du stand sur les répercussions 
cli111otologiques. 

M . Morrow a éga lement profité du 
sémi na ire pour mettre ur pied un atelier 
à l' int e nti o n d es é tudi a nt s e n 
journalisme. Bon nombre de fu turs 
rédacteurs cientifique étudiant dans de 
unive rsit és et des collèges co mmunau­
ta ire ont assis té aux ex posés. puis se so nt 
réunis dans un loca l de l'édifice pour 
co mposer une rédaction aya nt pour 
thème les expériences de la journée. 

Au moment de passer en revue le 
déroulement de la conférence. M . 

Cet étalage de graphiques faisait partie du 
stand ur "'la Météorologie à la portée de tous"' 
mo111é par le SEA en commémoration du 
450ième anniversaire de /'orri1•ée ou Canada 
de Jacques Cartier. 

Morrow a déclaré qu'il y avai t longtemp 
que l'As ocia ti on n'avait tenu de réunion 
au i réu sie et que cela avai t donné un 
nouvea u soufne à se activités à Toronto. 
Il a conclu en di ant que de toute 
é\ idence la météo r ologie et la 
c l ima t o l ogie concernaie nt e t 
int éressa ient tout le monde. 

Le séminaire a été o rgan i é conjoi nte­
ment pa r le Centre canadien de 
climatologie et la Direction généra le de 
l' info rmation. 

M. Bob Morro 11·. préside111 de l'Association 
canadienne des rédacteurs scient//iques. 



Des· météorologistes canadiens aux Jeux 
olympiques 
Aprè\ avoir été détachée aux J eux 
olympique~ d'été 1984 à Lo Angeles, où 
il n'y avait que quatre météorologi te 
non américain , Monique Loi elle, de 
Service\ scientifique de la Régior. de 
!'Ontario, a no té dan o n rapport que la 
régio n visée a permi d'o btenir le 
meilleure donnée de ré eau à moyenne 
échelle jamai enregistrée en Amérique 
du ord. 

Mad . Loi elle, qui faisai t pa rtie de 
l'équipe de outien météorologique de 
J eux o lym piques de Montréa l en 1976, 
déclare que on éjour de quatre emai nes 
da ns la ville du ud de la Californie es t 
pour elle une ex périence inoubliab le. Les 
se pt prévi ionni te de la station de la 

ational Wea ther Service ( W ) 
formaient une équipe trè unie et 
"déco nJ,rac tée", où chaque membre 
pa rticipa it aux décision météo rologiques. 

En partie du fait du bea u temp (peu de 
brouillard de fumée, aucun orage), les 
quatre météo rologi te non américains 
'a d a pt è re nt vi t e aux méthod e 

américaine . Mad . Loi elle a déclaré: 
" n ne nou a jamai trait és comme des 
traducteur propul és au rang de 
mété ro logi te . co mme je l'a va is 
crai nt." 

Dans un rapport adre é à Gerard 
Gross. du National Weather ervice, à 

il cr pring (Maryland), Mad . Loise lle 
a ajou té que la mobilisation de élément 
P M 11 (ré ea u aut omati é mobile à 
mo enne échelle) a fourni une ba e 
d'o bservation qui a permis d'obtenir de 
fréq uent renseignement météoro logi­
que pour la plupart de lieux de 
l'e térieur. La pres e écrite et parlée a fait 
bon ac ueil aux prévi ion . 

Par la uite. Mad. Loi elle a fai t 
remarquer que. à l'occa io n des J eux 
olympique de Lo ngele en 1984, le 

Monique Loise/le montre la plaque qui lui a 
été décernée par le bureau météorologique des 
États- Unis. 

WS avait mis l'accent sur la technologie 
de pointe et la sa isie des données 
pour fournir de s rense ignement s 
détaillés et exhaustifs sur l'atmosphère. 

Au sujet de so n séjour, Mad. Loiselle a 
déclaré qu'elle effect uait d'ordinaire un 
poste de 5 h à 13 hou de 13 h à 2 1 h. Elle a 
contribué à éta blir quatre prévis ions 
quotidiennes qui , da ns de nombreux cas, 
profitaient directement aux athlètes, de 
cavaliers aux footballeurs. 

Elle eut la nette impression de figurer 
sur la scène olympique quand elle établit 
des prévi ions pour les compétitions de 
yacht de Long Beach. Montée à bord 
d'un ba tea u du WS, elle vit en gros 
plan plusieurs compétitions importantes 
de voile et trouva l'ex périence vivifia nte. 
Elle regarda d'autre activi tés, comme le 
match de l'équipe de basket-ball des 
Canadiennes, et assista à la remise de 
plusieurs médailles d 'argent à des 
Canadiennes et Canadiens. Pendant son 
séjour à Long Beach, elle put passer 
quelque temp , aprè so n poste, à se 

détendre au so leil ur la plage, à une 
température de 35° C. 

Au double point de vue professionnel 
et perso nnel, diso ns que le temps emble 
avoir été pre que parfait. 

Pour résumer, Mad . Loiselle a écrit ce 
qui suit : 

"Le travai l accompli à Lo Angeles 
co nstitue une première étape im portante 
de réa li ation d'un système plus complet 
de prévision à moyenne échelle. Avec les 
années et l'a mélioration des technique 
de pointe, la prévision à moyenne échelle 
deviendra de plus en plus une réalité de 
tous les jours." 

Mad. Loi elle étai t accompagnée 
d 'A ndré LaChape lle, superviseur au 
Centre météorologique de !'A lberta (voir 
Zéphyr en a eu vent de juillet-août 1984). 
Les deux météorologistes d oivent leur 
sélectio n à leur maîtrise da ns les deux 
langues officielles. 

Aux Jeux, 74 athlètes canadiens ont 
gagné de médailles d'o r, d'argent ou de 
bronze. 

Agrométéorologie - thème d'une exposition 
Le E a parti ipe à l'exposition 
agri oie de ai nt-H yacinthe (20-29 
jui ll e t) en pré enta nt un t and 
d'information ' Ur la météo agricole et le 
se rvi e offert ' p ar la tati on 
Radi météo Canada de la région de 

ont réal. 

Les i iteurs, en majorité des agri­
cu lteurs, ont pu e ren eigner su r la façon 
de capter Rad iométéo Canada. ne ca rte 
de rayonnement de la tâtion émettrice 
permettait aux i iteur de érifier 'i l e 
ituaient dan la zone d'écoute. 

En plu de répondre aux dema ndes 
d'information s le p er onnes 
respon ables de l'animation du tand o nt 
pu sen ibiliser le agriculteur au rôle 
joué par le EA dan la ge tion de leur 
entreprise. 

7 
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lsachsen revit lors d'un pont aérien 
Dans l'Arctique septentriona l, dan l'île 
Ellef Ringnes, la sta tion météoro logique 
d' lsach en es t désertée. Le bâtiments 
re tent intacts, mais la peinture se 
détache en bandes, la moquette es t gelée, 
les ca na lisa tions d'ea u so nt ge lées et la 
neige s'es t accumulée pa rtout : vo ilà une 
sta t ion fa ntôme. C'est en 1978 qu'on a 
a ba nd onn é cette station , pend a nt un e 
vag ue an t é rieure d e re tri c tion s 
bud gétaires . Elle resta a in si pend a nt six 
ans quand , so ud ai n, en 1984, s'y 
entendirent de nouveau des éclats de voix 
et la clameur de l'acti vit é huma ine. Une 
éq uipe d'homme arriva à I ach en pour 
y en lever 80 000 ga ll on * de ca rburant 
pour mo teur die e l, lai sé dans les 
ré ervo irs. 

I achsen se trouve à éga le dista nce 
d'Eureka, de Mould Bay et de Resolu te. 
On avai t proposé d'utili er les 80 000 
ga ll on d' lsachse n pour réa pprovision­
ne r Mould Bay en ca rbura nt. Une étude 
de pri x de revient éta blit qu'on po uvai t 
réa liser ce tte o pé ration d'une façon 
profi table par po nt aéri en: on pourrait 
livrer à Mou ld Bay deux volume de 
carburant pa r vo lume co nsommé par 
l'aéronef en cou r de vo l et le A 
bénéficierai t d'u ne ri tourn e su r sa 
fac ture, ca r l'a éro nef co n ommcrai t du 
carbu ra nt du SEA . 

Ce la va a ns dire que le pont aérien 
devait se déro uler en hi ver. La bande 
d'a tterrissage d' lsachsen erai t tro p 
amo lie et trop boue u e en été. Ma is. vu 
qu'on ava it ra vi ta illé Mo uld Bay en 
~eptem bre 1983 , se ré ervoi rs ne 
pou rra ie nt recevo ir le ca rburant 
d' lsachsen ava nt la fin de févr ier 1984. En 
co nséq uence, le tra n fert de car bura nt 
deva it s'accomplir en mars. Au i a-t-on 
co nçu et étab li les no rmes co nt ractuelle 
qu'on a oumises au ministère des 
Approvisionnements et Services . Vers la 
mi-févrie r, la ques tion était réglée. Le 
so us-trai ta nt serai t Bradley First Air Ltd . 
et le eus-traita nt a ux ili a ire Narwha l 
Arctic Se rvices. 

Iain Ross fut le coo rdina teur de projet 
du SEA . 

Le pla n des insta lla tions d'l sachse n 
éta it simp le. Les ré ervoirs se trouvaient 
à la sta tion. A I km de celle-ci se situa it la 
bande d'a tterrissage, où deux réservo irs 
de 5 000 ga ll ons étaient relié par 
co ndu ite a u réservo ir de la station . Mais 
la co ndu ite a ll a nt d es rése rvoir s 

Vue de la station d 'lsachsen (T.N.-0.) à partir d'un réservoir d'emmagasinage donnant sur la baie 
vers le sud. 

d'entreposage a u réservoir de la bande 
d'atterri s age a llait légè rement e n 
monta nt, de so rte qu'il a fa llu relier une 
gros e pompe "de renfort" à la condui te, 
aux ré ervoirs d'entrepo age, pour 
pou er le ca rburant dans la conduite et 
l'introduire da ns le ré ervoi rs de la 
bande d'atterri age, où une petite 
pompe "de renfort" , logée dan une 
ca ba ne repo ant ur des longero ns, le 
fa isa it déve r er da ns le réservoir ds: 
l'avion. 

Le 3 mar , le coo rdinateur Ros e 
rendit en avio n à Re o lute Bay, où il 
ren co ntra le équi pe Bra dl ey e t 
Narwhal. L'équipe Bradley devait partir 
pour Mo uld Bay et l'éq uipe arwha l 
po ur I achsen. Un bimoteur nolisé Otter 
déposa à I achsen Bria n Ro bertson et 
so n groupe de quatre hommes, de 
l'équipe Na rwhal. Un eco nd avion no lisé 
amena une radio, un pha re, la pompe et 
d'autres éléments de matériel et déposa 
un techn icie n radio qui installa et vérifia 
le ma tériel radio , ava nt de repartir. 

A lsach en, penda nt la première 
semai ne, oi t du 5 au I 2 ma rs, il y eut 
plu ie ur s p é riodes d ' intempéri es 
ma rquées par de vents de 40 noeuds et 
des tempéra tures de -45° C. La ca bane de 
la ba nde d'a tterrissage éta it habitable et , 
après y avoir b ra nché un générateur , o n 
pa rvint à a llumer la chaudière du prem ier 
co up. De retour à la station, on changea 
l'huil e d'un e autocheni l le D4 
a bandonnée , qui démarra sa ns trop de 
difficulté. Selon Ross : " Pendant les trois 

prochaine semaines, on ne devait pas 
co uper une seule fois le contact de ce 
véhicu le, qui rendit d'excellents services. 
En effet , la ' D4 déblaya la bande 
d'atterrissage, traina le matériel et du 
carburant jusqu'à la bande d'a tterrissage. 

ans elle, il aurait peut-être été 
impo ible de réaliser tout le projet." 

La conduite étai t en bon état et. une 
foi qu'on eut réchauffé et degelé les 
van nes bloq uées par le gel , le pont aérien 
commença . Le 13 mars, le coordinateur 
Ross quitta Reso lute en avio n , 
accompagné de six hommes de l'équi pe 
Bradley, de Simon Grenier, o pérateur de 
matériel de tour arctique et de bea ucou p 
de matériel et de fo urnitures. On fit escale 
à I achsen pou r décharger du matériel et 
recuei llir 1 000 gallons de carburant pour 
moteur diesel dans les ré ervoir du 
ve ntre et des ailes de Hawker-Siddeley 
748. Ce chargement et trois chargements 
ult érieurs, réalisés à partir de carbu rant 
qui se t rouvai t déjà dans les réservoirs de 
la bande d'atterrissage, étaient pleins de 
glace et bouchaient souvent le filtre . En 
reva nche, le carburant provena nt des 
réservoirs d'entreposage s'écoula sa ns 
interruption. 

C'es t a lo rs que la grosse pompe de 
réservoirs d'entreposage tomba en 
pa nne, ne pouva nt plus pro pulser le 
ca rburant dans la conduite. li y eut donc 
quelques contre-temps, malgré la bonne 
planifica tion . L'équipe explora les lieux, 
trouva un réservoir rectangulai re de I 000 
ga llons ur un longeron . Elle s'en servit 

(suite à la page 9) 



Un jour de la vie d'un spécialiste ... 

Agent de liaison du TADPA 
8 h lO A u mome nt où . ue M 1lburn 
en t re da n, le Bureau de lia,,o n pour le 
r A OPA •. e lle reço it u n a ppel d u bu reau 

d u ,ou,-m 1n 1qre a dJoi nt. à Ottav.a . So n 
1n tcr locu teur lu , t ra n,met u n ~ent ime nt 
d'urgence en ex pliquan t q u'u n a rt ic le ur 
Je, pluie, acide, paru dan~ le Globe & 
Mai l du ma ti n a a lllré l'at tent ion d ' un 
adJ0 tnl du M in i, trc. On lu i de ma nd e de 
fo urn ir de, do nn ée, de ba~e sur l'a rt ic le. 
en pré\,1,io n de qu e, t io n, q u i pou rra ie nt 
êt re po,ée, a u Pa rlemen t dura nt l'a prè -
m1d 1 c matin. la prem ière tâche de ue 
,c ra d o nc d e t ro U\ cr à que ll e étude e 
ra ppo rt a it l'a rt ic le et co mment le 
chi ffre , c it és o nt été t ro uvé . E lle rédige ra 
cmu itc une no te d 'i n fo rma t io n qu'e lle 
emcrra à Ott a , a a , ·a nt 11 h. 

L c ma nd a t du Burea u de liaiso n po ur 
le r DPA es t t r iple: le Bu rea u d oi t 
co n~c illc r le ha ut fo ncti o nna ire du 
go u, c rncment ur le que ti o n qui 
to uche nt le pro bl ème des pluie acides o u 
le p rog r a mm e scie nt ifiq u ·e du 
go u ve rn e m e nt. coo rd o nn e r le 
progra mme sc ientifique du go u erne­
mcnt féd éra l sur le. pluies ac id es et 
mettre le a na da en re lief d a n le 
d o mai ne de acti vi tés cienti fiq ues 
fé d é ra les. pr o , i n cia le o u int er-
na ti o na les en ma t iè re de plu ie ac id e . 
Bien que ue occupe le pos te d 'a djointe 
te hn iq ue a u Bu rea u de lia i o n po ur le 
7 P . elle e t ime que le t it re de 
coordo nna t rice adjoi nt e de progra mme 
lui co m ,end ra it m ieu .. 

8 h 4 - - prc~ -·être rendue à la 
biblio th èque du pou r fa ire une 
co p ie de l'a rt icle paru d a ns le Globe & 

l ai ! . . ue pa .. e e dernier a u crible. Elle 
pen~e q ue les hi ffres ci té. da n le ra ppo rt 
o nt été éta bl i. par le mi ni 1ère d e Pêche 
et éa ns: c·e. t pou rq uoi elle co nsulte 
imm éd ia te m e nt . es d o ie r . qu i 
o upent t rois d e. qua tre murs de o n 
bu rea u . et en t ire un exemplaire du 
ra ppo rt. ne fo nct ion impo rt a nte du 
Burea u de liai -o n pour le T OP e t d e 
tenir des d o •. ier. à j ur sur la que' tio n 
des plu ie a id es. 

prè · a , oir pfr quelq ue note en 
li~a nt le ra ppo rt . ue téléphone aux 
s ien t ifiques du mi n is tère de - Pê hes et 
des céa ns qu i en sont les a ut eur · pou r 
leu r po. er quelque - que tio n . 

lai ntena nt qu'elle a en ma in to ute. le ­
données né essaires. elle peu t pré\ oir le 

Sue ,~lilhurn à /'oeu ,·re da11s son hureau plein 
de dos.sien. 

q ue t io n q u i po urra ient être posées a u 
M in is t re en Cha mbre et e lle se met à la 
réd acti o n de la note d 'i nfo rma ti o n . 

9 h 50 - Aprè avoi r co nfié la no te 
d'in fo rma ti o n d ' une page à la dactylo . 
q ui la tra n mett ra à Ottawa pa r machine 
d e t ra itement de tex te. ue s' impresse d e 
trier so n courrier. Cinq ministères 
fédérau x e t de no mbreux a utres 
o rga ni mes s'intére ent à la questi o n des 
pluie acides . Dans le co urrie r reçu a u 
Burea u d e liaiso n po ur le TADPA . o r 
r e tr o u e r é guli è r e ment de l a 
co rre po ndance e n oyée par au mo ins un 
de ce o rga ni me . Aujourd'hui par 
exemple. Sue d écach ète un rappo rt du 
gou verne ment d e !'Ontario ur la 
pos ibili té de t ra iter à la chaux les ea ux 
a cid ifi ée . T o ut en lisa nt a ttenti vement le 
ra ppo rt. e lle pense à e n envoyer une co pie 
à un scient ifique d es Ma ritime . q ui 
' int é re se éga leme nt à la quest io n. ne 

le tt re d'un étudia nt dema nd a nt des 
in fo rma ti o ns co ncerna nt les effet d es 
pluie ac id e ur la ant é huma ine e 
trouve éga lement d a n le co urrier. 

10 h JO - Pend a nt q ue Sue dicte une 
éba uche de répo n e à l'étud ia nt. lu i 
d écriva nt les recherche sur la sa nt é 
entrepri e pa r le minis tère de la Sa nt é 
na t io na le et du Bien-être ocia l. la 
dactylo \·ient lu i d ire q u'o n a reçu à 
Ott a \, a a no te d 'i n forma t io n à 
l'i ntent io n d u inistre. 

10 h 56 - Le superv i eur d e S ue \'ient 
lui de ma nd er d e trou ve r o ù en es t une 
étude u r l'évid ement d es a rbre . a ux 
Ét a t - nis . Il lu i dema nd e égaleme nt 
com ment p rogre e l'ébauche ui\a nte 
d ' u n e an n exe t ec h nique d'une 
prése nt atio n au Ca binet. 

ue lu i répo nd qu'e lle a te rm iné le 
mod ifica tio n de l'an nexe techn iq ue et. 
en e q u i concerne l'étud e ur l'é\ idement 

de a rbre . elle lu , promet d'a p peler le 
agents de liai o n du bureau américain de 
coo rdinati o n de progra mme . 

12 h JO - prè u n repa ra p ide. ue 
reto urne à o n bureau po u r ) lire un 
rappo rt reçu dan le courrier. E lle reçoit 
un appel du coo rd o nnateu r d u T OP 
pour le Senice ca nad ie n de la fa une qui 
'informe de ni\'eaux d e re o u rce 

pour l'a nnée procha ine. Le e mp loyés d u 
Bu reau de lia i o n pour le T OP 
ent ren t OU\ ent en co ntact a , ec ce rtain 
d e quelqu e 200 ci e nti fiq u es et 
ge t io nn a i r e s qui pa rt ici p e n t a u 
progra m me fédéral de reche rc he . 

12 h 55 - ne co mmi e vient ra ppe ler 
à S ue que lle doi t d o nne r un ex po é à 
l'uni ve rsité. à 15 h JO. Sue repa e 
ra pideme nt se note et rasse mble se 
dia po itives. 

Elle sa it qu 'o n demande so uve nt à de 
empl oyé d u Bu reau de lia iso n po ur le 
TADPA de pre ndre la pa role devant de 
gro upes spécia ux. da n d es éco les. de 
uni ve r it és e t deva nt d es journali tes. 

(su ite à la page 13) 

(suite de la page 8) 

po ur t ra ns po rt er du ca rbu ra nt da ns les 
rése rvoi rs de la ba nde d'a tte r ris age 
pend a nt J jours e t demi .jusqu'à ce qu ' une 
tempête mît te mporairement fi n à la 
livraiso n. 

Le 22 ma rs. le po nt a érien eta 1t 
te rminé. On li vra 5 1 000 gall o n de 
ca rbu ra nt à Mo uld Ba . l'a\'io n e n 
co nso mma 22 100 et o n en ut ilisa o u 
co n o mma 1 500 à l'emplaceme nt. 

n de rn ier avio n \'O la de Reso lute à 
l achsen. J o hn Go od ma n, d e Tra nspo rt 
Ca nad a . et Ro n Ha rri ·on. re po nsa ble de 
Re o lute. fi re nt u ne dernière inspecti o n. 
Ils s'empa rèrent de q uelque a rticles 
ut ili a b le qui e trou\'a ient à la ta t ion: 
un cric. q uelques o utils. une ja uge à 
ca rbu ra nt e t I ea ux d e lai t de cha u · . 

Pui . en co mpagn ie de l'éq u ipe 
Narwhal et d e o n ma térie l. il q ui ttèrent 
la sta t io n I achse n. en la rend a nt à la 
ilencieu e o litude de I' rctique. 

* o·ordinaire. Zéph~r indique tou1c, les 
mesure en uni1és du ") 1ème mé1ri4ue. Par 
exemple. 0 000 gallons équi,alent à em iron 
360 000 li1r . T ou1efoi . dan · le ca · préseni. 
o n a e timé 4ue la plu par! dei, lec1eur, 
pourraien l mieux ,ai,ir le carac1ère épi4~e 
de l'histoire si l'on con enau le · unne 
ini1ia les. données en gallon · par le o­
o rd ina1eur de la mi ion. Iain Ro . 
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2éphyr en t1 eu oenf * 
Après sa conférence de l'année dernière 
a u Symon' M emo ria l, deva nt la Royal 
Meteorological Society, a Bracknell 
(A ngleterre), M . Warren G odon , 
mai nt e nant co nse ill e r c ie ntifiqu e 
prin cipa l au SEA, a reçu une lettre du 
prés id ent de cette société, le professeur 
He nry C harnock, le félici tant de " a 
brilla nte co nférence d'une importance 
crucia le" da ns laq uelle il faisait le point 
ur les co nt roverses ent o ura nt le 

scie nces a tmo phériq ues. 
Généralement, il es t inha bituel de tenir 

une di cuss ion aprè une co nférence a u 
Symon's Memo ria l, mai le di cours de 
M . Godso n a soulevé des sentime nts si 
vifs et un intérêt si gra nd qu'il a été uivi 
d'un écha nge fo rt a nimé. De plu , la 
con fére nce promet de o ulever un 
no uveau débat lo rsq u'e ll e era publiée 
dans le jou rn al trime trie! de la ociété. 

**** 
Zéphyr a maintenant de lecteur e n 
Au t ralie . En effe t. le ou -mi nistre 
adjoi nt . M . J im Bruce. a envoyé 
un exe mplaire de Zé ph yr à M . J oh n 
Zi llm a n. direçteur de la météo rologie 
de l'A ust ra lie. après que ce derni er 
eu t visi t é E n viro nn eme nt Cana d a 
à titr e d 'i n v it é du burea u d e 
l'O rgan isa tion m é t éoro l ogique 
mondiale, a u début de 1984. En retour. 
M . Zi llma n a envoyé a u SEA un 
exemplaire de Weather News, le bull etin 
interne publié pa r le burea u de 
météo rol ogie de l'Austra lie. o us 
e péro ns q ue l'écha nge e répétera 
régu lièrement. 

o it dit en passa nt , le numéro de jui n 
1984 co nti e nt qu e lqu e a rti c les 
pa rticulièrem ent intéressants: o n y parle 
de " la mpes" de radar périm ées. da ta nt de 
1942. qui so nt enco re en ervice. e t du 
du vet de qualité inférieure qui remplit les 
édredo n qu'utili e nt les rés id ents de 
Canberra pour se tenir au chaud lo rsque 
les " froid es" te mpératures d'hive r 
to mbent e n-dessous de 0° C. 

**** 
" L'étud e des premiers insta nt s de 
l'uni vers es t l:iea uco up plus s imple, sous 

de nombreux aspects, que la prévision du 
temps", a récemment affirmé M . Allan 
Guth , professeur de phys ique a u 
Massachusetts lnstitute of Technology, 
au co ur s d ' un e conférence d e 
scientifique américains. D' indiquer le 
professeur Guth , un pionnier de l'étud e 
de la première seco nde d'existence de 
l'uni vers: " Au début de l'univers, les 
va riable de température, de vent et de 
ma e continenta le, qui rend ent la 
prévi io n météo rol ogique i difficile, ne 
jouaient pas." Il a urait pu ajouter que les 
prévisio ns ne po rtaient que sur des durée 
beaucoup plus limit ées! 

* * * * 
N'oubliez pas qu e Mont réa l sera la cène, 
en JUJn I 985, de qua tre gra nd e 
co nférence sur la neige da n l'E t (du 4 a u 
7 j u in). de la l 9e co nférence a nnue lle de la 
co nférence urlaneige de l'E t (du4 a u 7 
j u in). de la l 9e co nférence a nnuelle de la 

ociété canadien ne de météoro logie et 
d'océa nograp hie (du 11 au 14 j uin). de la 
e pti ème co nfére nce sur les prévisio n 

numériq ue (d u 17 a u 19 juin), e t de la 
deux ième conférence internationale sur 
le sys tème météo ro logiq ue po ur 
l'avia ti o n (du 18 a u 20 jui n). o mme ces 
co nférence e cheva uche nt pre que. le 
SEA a décid é d'organi er une ex po ition 
de e produit de ha ut e techno logie à 
l' n iver ité du Québec à Mo ntréa l (un 
lieu de réun io n com mun). On y 
remarquera un modèle rédu it du uper­
ord ina teu r RA Y installé à quelque 25 
kilomètre d e l à a u Ce ntr e 
météoro logique ca nadien de Do r a l 
(Québec) . 

Le ca lendrier des qu a tre réunio n 
dev ra it permettre aux empl oyés du SEA 
qui iront à M o ntréa l d'ass ister à plus 
d'une conférence. 

* * * * 
La photo mo ntre M . Ro bert St a rk (à 
droite) . chef des ervices d'Acquisition 
de donn ées de la région de !'Ontario. 
fai sa nt une de ses dernières présenta tions 
ava nt de prendre sa retrait e. en octobre. 
M . Stark a trava illé 40 années a u service 
du go uvernement fédéral . les 36 dernières 

** 

a u service météorologique du Canada. 
P e nd a nt cette période , il a été 
prévisionniste à Gander (Terre- euve) et 
à Edmonton (Alberta). Il a ensuite 
travaillé au Centre canadien d e 
climatologie, à Downsview (Ontario), et 
a passé les cinq dernières a nnées au 
po te actuel. li remet à M. Rola nd (Ro ly) 
Burbeck, agent re ponsa ble de la station 
météorologiq ue d'Atikokan (Ontario). 
une plaque po'ur marquer es 25 années 
de ervice. 

**** 
Le Cen tre ca nadien de climatologie a 
reçu une lettre d' une polite se exq ui e. à 
la mode d'autrefois, d'un professeur 
gha néen. À quelques légers changements 
près. la lettre se lit ai nsi: " Il me fai t plai ir 
de ou écrire pou r vous dema nder de 
nou e lle de votre éta t de anté. M oi je 
vais trè bien. Par la grâce de D ieu tou t­
puis a nt. j'ai trouvé otre adre se par 
hasa rd et j 'ai entendu parler de vo tre 
offre, J e serai très heureux i vo u 
po uviez me faire pa rvenir quelques-unes 
de vo · mei lleures chemise , des livres 
d'images. des insignes et des crayons. 
Dieu dit dan la Bible qu'il uffit de 
demander pour recevoir. de chercher 
pour trouver." 

Le SEA lui a répondu en lui faisant 
parvenir des brochures ... 

* * * * 
Le "Weather Channel" est une émi sion 
météoro logique intére ante et complète, 
diffusée 24 heures par jour, produite à 
Atlanta (Georgie), qui jouit d'une gra nde 
popularité au près des abonnés du câble à 



en a 
Hamil ton (Ontario) . " Les im ages 
tra n,mi,es par sa te llite ,ont bonnes, les 
carte, radar sont claires, et les grap hiques 
, ont exce ll e nt s" , indiq ue l'agent 
rc,ponsablc du bureau météorologique 
d' ll amilton , M. Terry Owyer, q ui appuie 
,ans réserve l'émi sion am éricaine. Il 
ajou te qu'il aime le ty le d es 
présen ta teu rs et qu'il est impress ionné 
par l'exactitud e, le profess ionnalisme el 
la qualité généra le de l'émissio n. La seu le 
chose qui manque est un bulletin 
mét éoro logiq ue loca l qui deva it être 
diffusé toute les 10 minutes (prépa ré par 
le entre météo rologique de !'Ontario du 
S A) . Il semble y avo ir des probl ème 
technique q ui empêchent la diffus ion de 
ce bulletin pa r A tlanta . M a is les 
specta teurs d'H a milton ne semble pas 
'en pl ai ndre. " La présentation généra le 

est s i bo nne que le spectateurs peuvent 
rapidement déduire quel temps il fera à 
Ha milt on". signa le M . Owye r: il ajoute 
que le résea u de câblodis tributio n 
d'H amilton e t proba blement le seul au 

anada à diffuse r un ca nal exc lusive­
ment co nsacré a ux prévis ions météo . 

**** 

ous a ons reçu une note, signée 
s impl eme nt "Votre météorologi s t e 
a mica l". donnant des in tructions pour la 
c n tru c tion d'un indicateur 
météoro logique organique: prenez trois 
bâ tons so lid es d'éga le longueur. formez 
un trépied . et ins ta llez fermement le 
trép ied dans le so l. dan vo tre cour. À 
pa rtir du so mmet du trépied , suspendez 
une pierre a ttachée au bout d'une corde. 

et ingénieu · di positif vous indiquera la 
température de la mani ère sui ante: i la 
pie rre bouge. il ent e: si la pierre e t 
blanche. il neige: i la pierre est mouillée. 
il pleu t: i elle 'éclaire par int ermittence. 
c'es t qu'il a un orage: i de petit 
cai lloux frappent la pierre, c'est qu'il 
grêle: i vous ne pou ez vo ir la pierre. 
c'est qu'il · a du brouillard ou que c'es t la 
nuit : si la pierre fait de l'ombre et qu'elle 
ne bou2e pas. c'est une belle jou rnée. 

Et si l'indicateur orga nique n'e t plus 
là. ·e t que quelqu'un l'aura volé. 

**** 

eu oenf * 

Exposition d'instruments anciens. 

M. Tom Hack ing, de la Section de 
métrol ogie (Dow nsview), es t l' heureux 
co nserva teur d'une co llection uniqu e 
d'instruments mét éoro logiques anciens. 
Sous sa directi o n, la collection , se 
co mposa nt d'environ 25 pièces, dont 
certaines remontent à plus d'u n siècle, a 
été remise à neuf cette année par quelques 
jeunes gens co mpétents da ns le cadre 
d'un projet E nvironnement 2000. Elle 
co mpt e no tamment un calculateur 
méca nique data nt de 1840, année où les 
premières o bservations climatologiques 
modernes ont été recueillies au Canada , à 
Toronto; un anémographe de 1908; des 
girouettes en biseau et un pluviomèt re 
enregis treur à augets basculeurs de 191 O. 
La co llecti on a été exposée au SEA de 
Down sv iew deux ou troi s foi s, 
nota mment à l'occas ion de la retraite du 
C hef des Affaires a tmosphériques inter­
nationales, M . Fred Page, et au cours du 
séminaire sur les va riations climatiques 
o rga nisé par l'Association canadienne 
de rédacteurs scientifiques, le 6 
novembre. M . Hack ing indique que la 
collecti o n d evie ndra bient ô t une 
ex positio n itinérante; il compte l'ex poser 
au centre scientifique Science-Nord, à 
Sudbury, et au Musée nati onal, à 
Ottawa . 

**** 

Ant hony John Chorney, de Selkirk 
(Manitoba). a récemment indiqué au 
Edmonton Journal que sa provi nce 
connaîtrait un hiver doux cette année 
"pa rce que des ours à la recherche de 
nourriture ont été aperçus alor qu'ils 
a uraie nt dû hibern e r" . D e telles 
déclara t ions illustrent bien le charme des 
prévisio n ni te amateurs. Dommage que 

* * 
l'on ne puisse entrer leurs dictons da n 
nos ordina teur ! D'ailleur . à l'heure 
actuel le, les chef Blackfoot devraie nt 
au s i avoir fait connaître leurs 
pronostic . Sans eux la météo rol ogie au 
Ca nada ne serait pas ce qu 'elle es t ! 

**** 

Selon la Bolton Enterprise, il y a I 0 
m é t éo r o logi s t e s <l' Environn e m e nt 
Ca nada qui vivent à Ca ledon (population 
250 ha bit a nts), juste au nord de Toronto . 
Elle m e nti on n e no tamment Br ian 
Adamso n, Howard Ferguso n, Ted 
Turner, Ed Elliotso n, Fred Trow et Do n 
Scott qui décla rent être a ttirés par le 
vi llage parce qu'il y pleut et y neige moi ns 
que partou t a illeurs dans la région. Ils 
ex pliquent que Ca ledo n est s itué da ns 
une "ombre plu viométrique" ; comme les 
nuages préci pitan ts descendent du no rd­
ouest vers Toronto, ils laissent tom ber la 
pluie a u-dess us de l'esca rpement de 
Niagara, ce qui entraîne moins de pluie et 
de neige à Ca ledo n. 

De ce point de vue, il es t très sage de 
déménager à Caledon. Vous pouvez 
pr esq u e prévo ir la haut e ur d es 
préci pita tions à cet end roit par le nombre 
de météo ro logis tes qui résident dans le 
village. 

**** 
Voici une note int éressa nte du Canberra 
Times signalée dans le Weather News du 
bureau de météorologie d'A ustralie (voi r 
précédemment). Ce n'est pas M ark 
Twain qui a dit : "T out le monde pa rle de 
la température, . . . " . Ces propos, en fait , 
ont été exp rimés par un autre journaliste 
américain, Charles Dudley Warner. Par 
cont re, Twain aurait vérita blement 
déclaré ( elo n le Times) deva nt un 
auditoire de la ' ouvelle-Angleterre, en 
1876, qu' il avai t com pté 136 co nd it ions 
cli matique d ifférentes da ns leur région 
en 24 heures. Pour fai re bonne mesure, 
l'ar ti cle du Canberra Times cit e 
l'humoriste britannique du l 9e siècle, 
J erome K. J erome: " Nous ne erons 
jamais satisfaits ta nt que chaque homme 
ne fera pa sa pro pre température et ne la 
gardera pour lui." 
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Avancements/ 
nominations 

N. Parker (MT-6) météoro logiste, DSS, 
Edmonton , Alb. 
M. Jones (EG-4) techn . en aér. , SM2, 
Cambridge Bay, T. .-0. 
B. Cowltho rpe (SCY-3) ecrétaire, 
W AED, Edmonton , Alb. 
B. Thomson (MT-6) météoro logiste, 
DSS , Edmo nton , Alb. 
W. Hume (MT-7) chef, D , Edmon to n, 
Alb. 
B. Walsh (F l- 1) agent de fin ., WAED, 
Edmont on, Alb . 
M . Edwards (EG-4) techn . en aér., M2, 
lnu vik , T .. -0 . 
L.D. Barnaby (EG-2) tec hn . en mét. . 

M3. Ca pe Pa rry, T. .-0 . 
S. Morgan (EG-5) techn . en pré ., 

MAR , Edm onto n, Alb. 
J .M . Nicolau (AS-2) co ntrôle q ua lité 
la ngue fra nça ise, AA , Dow nsv iew, 
Ont. 
G. Eddy (CR -3) co mm, . A GR , 
Downsview, Ont. ; 
G. Vigeant (MT-6) météorologiste, 
QA ES, S t-La urent , Qc. 
K. Lloyd-Walters (EG-5) tec hn . en prés., 
BM J , Yell owknife, T . .-0 . 
M. Loch (EG-5) techn . en pré .. MAR , 
Edm ont o n, A lb. 
Y. Cardinal (MT-2) météo rologi te, 
C MAR , Edmonton , Alb. 
A. S t-Denis (CS- 1) progra mmeur, 
CMCFT, Dorval , Qc. 
C. Rancourt (EG-3) techn . en aér., 
QAEOU , Kuujjuaq, Qc. 
D . Coulombe (EG-3) techn . en aér. , 
QAEOU , ept-lles, Qc. 
D . Tolhurst (EG-6) tec hn . en mét. , 
WAED, Edmonton , Alb. 
W. Kobelka (EG-8) techn . en mét. , 
A RQM , Downsview, Ont. 
R.K. Cross (MT-7) météoro logiste, 
DMETOC, Ottawa, Ont. 
J.H. Alexander ( MT-7) c hef -
fo(mali on prof. , ACET, Downsview, 
Ont. 
S. R . Blackwell (MT-6) instru cteur , 
ACET, Downsview, Ont. 
S.T. S il ver (MT-6) instru cteur, ACET, 
Downsview, Ont. 
M . Bo noy (SCY- 1) secrétai re, ACTS, 
Dow nsview, Ont. 
S.J. Douglas (CS- 1) programmeur, 
ACRO, D ownsview, Ont. 
R . Gratton (SCY-2) secrétaire, AC PC, 
Downsview, Ont . 
R . W. Plaseski (AS-5) chef - serv. réseau 
téléco mm., ACPN , Downsview, Ont. 

R. D'Cruz (CS-3) a nalyste progra mmeu r 
sup ., C IDX , Dorva l, Qc. 
E. Ranti (CS-3) analys te progra mmeur 
supérieur, C ID X, Dorva l, Qc. 
M. Hall (CS-3) planificateur, AC PB, 
Down view, Ont. 
P. Madha va n (CS-2) programmeur, 
Centre de glaces, Ottawa, Ont. 
P. Goreczny (EG-5) techn. en glaces, 
Centre des glaces, Ottawa, Ont. 
L. Po itras (S Y-3) secrétaire, ADMA , 
Down view, Ont. 
G. Paulin (SM) coord . programmes 
cient. , AP 0 , Ottawa, Ont. 

Y. Gendron (MT-4) météorologi te, 
CPFC, Edmonton, Alb. 
J. Jenkins (DA-PR0-5) co ntrôleur 
info rm atique. ACPO. Downsview, Ont. 

Postes temporaires ou 
intérimaires 

B. A ll ard (G FO -6) cu1sm1er sta ti on, 
M 1, ach Ha rbour, T. 1.-0 . 

P . G illard ( T - Y-2) sec ré tai re, 
AFO , Down view, Ont. 
J. Masterton (PC-3) P IG, FWC, 
Down view, Ont. 
R. Stockley (CS- 1) progra mmeur, MC, 
Do rva l, Qc. 
G. Forbes (EG-4) techn . en aér., SM 1, 
Sable Island , N.-Ê. 
W. Scott (EG-5) techn . en pré .. 
Vancouver, .-B. 
G. Gunther (EG-6) techn . en pré ., BM4, 
Resolu te, T.N .-0. 
M . French (A -2) agent adm .. AAGR , 
Down view. Ont. 
G. Boissoneau (C R-3) commis. AAFA, 
Down view, Ont. 
J . Macleod (A -3) agent affaire 
publiques., MDE, Winnipeg, Man . 
R. Kerrivan ( R-3) commis , ACSL, 
Dow nsview, Ont. 
J . Martire (C R-3) commis, ACSM . 
Downsview, Ont. 
T. Sawchuk (EG-8) chef. ous-sectio n 
sys t. aéro l. & péciaux . AC 
Downsview, Ont. 
K.J. Puckett (R EM-2) co nsei lleur sup .. 
LLO / ADMA, Downsview, Ont. 
M . LeBlanc (MT-6) météorologi te, 
A RQD (PIG) Downsview, Ont. 
M . S till (MT-6) météoro logiste, APEC, 
Downsv iew, Ont. 
G .B. Jelley ( MT-6) ana lys te d es 
politiques, APDG , Ottawa, Ont. 
D . Grimes ( MT-6) météoro logiste, 
APDG (PIG), Ottawa, Ont. 

K.A. Bishop (AS- 1) projets spéciaux , 
A PEC, Downsview, Ont. 
A. Wallace (MT-6) météoro logiste, 
APEC (PIG) , Downsview, Ont. 
R. Berry (MT-8) chef formation 
technique, ACGC, Dow nsview, Ont. 
G. Lavigne (C R-4) commis, ACTS, 
Downsview, Ont. 

Qua nd le oleil se couche dans le rouge. 
il fera chaud . 

Ciel jaune brillant au coucher du so leil: 
ve nt. 

Le soleil entouré d'un halo bla nc au 
co ucher a nn once un petit orage pour la 
nuit. 

Plu ie et brouilla rd à prévo ir si le soleil 
co ucha nt 

es t enve loppé d'une nuée noire. 

Bea u da n deux jours si le so leil se co uche 
da n l'ea u. 

- Dictons québécois 

Pour aider à m obiliser des appuis pour la 
campagne Centraide de celle année. le MA 
Jim Bruce décida de f aire préparer une de ses 
rece11 es préférées pour les emplo_ié.1 du SEA 
dans la cafétéria de l'immeuble de Do,rns l'ie 11 ·. 
Quelques jours à peine a,•ant la journée 
d'action de grâce. de nom breux amateurs 
faisaie111 la queue pour la houillahais,e, soupe 
aux poissons d 'origine.française, mais dont les 
ingrédients. sous /'impulsion de M. Bruce. 
étaient canadiens à /00 p . 100. A proprem e/11 
parler, cet événem ent ne 1•1'sai1 pas à recueillir 
des fonds car, comme d 'ordinaire. 10w l'argent 
fut · encaissé par la cafétéria de I'/ CA . 
· Tow efois, celle prom otion parvint à m en •eille 
à usiiter /'intérêt du SEA et du MD E pour la 
campagne. Selon Joe Boil. (directeur de la 
Dil'ision de /'administration), organisateur de 
la campagne pour le MD E. on a recueilli pour 
le f onds Centraide, parmi les emplo_,·és du 
MDE de la région de Toronto. la somme 
record de 28 871 $, soit une augm e111a1ion de 
35% par rapport à l'an dernier. Sur la photo. 
M. Bruce. portant un maillot Cent raide, sert la 
soupe à un employé anonyme. A /'arrière-plan 
se tiennent Da,•id Ferguson (DG R. Affaires 
aux anciens comha11an1s), chef de la 
campagne Cen rraide pour le gouverneme111 
fédéral dans la région de Toronro et (en partie 
·dissimulé) Joe Boil. 



Mutations 

O. Wood , ( · G-3) techn . en aér. , SM 1, 
Sach, Harbour, T . .- . 
R. Laurence (MT-6) upervi eur , erv. 
~cient. , M , Dorva l, Qc. 

. L. Blackwood ( G-6) techn ., BM4, 
1- redericton , .-B. 
J.O. Bursey (MT-6) météo rologi te, 
MA P, Bedford , .-É. 
O. Lange (MT-3) météo rologiste, TPC, 
Vancou ver, .-B. 
R. ampbell( G-2)techn . enmét. , SM3, 
Port de Vancouver, .-B. 
I. Morrison ( -2) techn . en mét., SM3, 
Lytton , .-B. 
J. Burrows ( · G-2) techn . en mét. , M3, 

ytton , .- B. 
.R. mith ( G-2) techn. en mét., M3, 
ree Lake, a k. 

M. Boulay ( G-1) techn. en mét.. 
QA 00, ape Dyer, Qc. 
Y. Pedneault (EG-2) techn . en mét. , 
QA 00. Dorval , Qc. 
M. Donahue (EG-6) techn . en prés., 
BM4, udbury, Ont. 
O. Wartman (MT-2) météoro logiste, 
Halifa x. N.-É. 
J. Thériault (EG-1) techn. en mét., 
QA 00. hibougama u, Qc. 
Y. Bélanger (EG-3) techn . en aér. , 
QAEOU . l nukjuak. Qc. 
A. Langlais (EG-3) techn . en aér. , 
QAEO . Maniwaki . Qc. 
M. Lessard (EG-4) techn. en aér. , 
Q OU, Frobi her Bay, T.N .-O. 
L. Lamontagne (EG-4) techn. en aér. , 
Q O , Maniwaki, Qc. 

(suite de la page 9) 

14 h 23 - omme Sue e prépare à 
quitter on bureau pour se rendre à 
l'univer ité. elle reçoit un appel d'un 
homme qui désire avoir comment e t 
déterminée l'acidité des pluies qui 
tombent au Canada . ue le lui explique 
briè ement . pui tran met l'appel à la 
di i ion du E chargée de la collecte 
de pluie acides . 

16 h 30 - L'expo é e t maintenant 
terminé et ue e rappelle l'enthousia me 
du groupe réuni dan la aile de 
conférence. Elle e t heureu e que on 
expo é ait suscité de que tions et de 

bservation éclairée . 
orsqu_'un étudiant lui a demandé i 

son burau jouerait un rôle important 
dans la découverte d'une olution au 
problème de pluie acide . oici quelle a 
été a répon e: 

R. Gauthier (EG-6) techn . en mét. , 
QAE C, St-Laurent, Qc. 
L.P. Bernard (EG-6) techn. en prés., 
QAEWR , St. Hubert , Qc. 
R. Brannen (EG-6) techn . en prés., 
CM AT, Bedford , .-É . 
F.S. Porter (MT-6) météorologiste, 
BM4, t. J o hn's, T.-N . 
M. Labrie (EG- 1) techn . en mét. , 
QAEOO, Clyde, T . .-0. 
G. Morneau (MT-2) météorologiste, 
QAEM - CMQ, St-Laurent , Qc. 
O. Paquette (EG-2) techn. en prés., BM4, 
St. Catharines, Ont. 
H. Morin (EG-2) techn . en prés., BM4, 
Ottawa, Ont. 
M. Elie (EG- 1) techn. en pré ., BM4, 
Ottawa, Ont. 
J. Collin (EG- 1) techn . en prés. , OAEW, 
Toronto, Ont. 
M. Donoghue (EG-5) techn . en prés., 
BM4, Sudbury, Ont. 
S. Clark (SCY-3) secrétaire, AABD, 
Downsview, Ont. 
M. Pender (AS-1 ) agent adm., ACSM , 
Downsview, Ont. 
R. Landau (CS-2) agent de télémat ique, 
AC P , Downsview, Ont. 
L. Lavoie (MT-2) météorologiste, 
Greenwood , N. -É. 
J. Adria (CS-2) ana lyste-programmeur 
d'étude, Edmonto n, Alb. 
G. Roussel (MT-3) météorologiste, 
Bedford, .-É. 
P.J. Bowyer (MT-3) météorologiste, 
Bedford , .-É. 
W. Arnovitz (MT-3) prévis. de service, 
C PFC, Trenton, Ont. 

"Ce sont les scientifiques qui ont 
d'abord décelé le problème des pluies 
acide . Il nous revient maintenant de 
veiller à ce que les décisionna ires 
disposent des do nnées nécessaires pour se 
pencher su r le problème et à ce qu'un 
programme de surveilla nce ~oit mis en 
place pour permettre d'évaluer la 
so lution." 

Une jeune femme lui a alors demandé: 
"J 'i magine que la majorité de vos 
collègues de travai l so nt des hommes. À 

otre avis , le fait d'être une femme vous 
nuit-il ou vous empêche+il d 'être 
re pectée autant que vou devriez l'être?" 

Sue e rappelle a oir répondu: "Il est 
vrai qu'il est trè rare de retrouver de 
jeune femme dans ce ecteur du 
programme, mais le fait d'être jeune et 
d'être femme ne me nuit pa . Ce n'est pa 

. . . ~ 

Départs 

K. Rainsforth, SM 1, Sach Ha rbour, 
T.N .-O. 
R. Marcel , M 1, Big Trout Lake, Ont. 
P. Go r eczny, Reso lute , T . .-0 . 
Direction de glaces, Ottawa. 
R. Harrison , Re olute, T. .-0. OAED. 

M. Grace, SM 1, Eureka, T. .-0. 
K.B. Sawyer, Edmonton , Alb. 
W. Gilmore, Edmonton, Alb. 
P. Schwarzhoff, Edmonton , Alb. 
Y. Gendron, Edmonton, Alb. 
E. MacDonald, SM3, port d e 
Vancouver, C.-B. 
M. Trépanier, QAEOO, Ste. Agathe, Qc. 

R. Hunden, SM3, Jasper, Alb. 
J. Kozlowski , SM2, orman Wells, 
T .N .-0. à l'université. 
G. Stewart, SM3, Pickle Lake, Ont. 
S .A . Adams, CMAT, Bedford , .-É. 

Si le deuxième de Février 
Le so leil apparaît entier , 
L'o urs étonné de sa lumière 
Se va mettre en sa tannière; 
Et l'homme ménager prend soin 
De faire res errer on foin . 
Car l'hi ver, tout ai nsi que l'ours, 
Séjourne encore quarante jours. 

- Livre des proverbes français 

un domaine où hommes et femmes se 
font concurrence. De nos jours, dans la 
plupart de s ca , ce sont no s 
connaissances et nos efforts qui nous 
attirent le respect de nos collègues." 

Enfin , on a demandé à Sue quel 
sentiment lui procurait le fait de travai ller 
sur la question des pluies acides. Elle a 
répondu de façon optimiste: " Il est 
intéressant de travailler dans ce domaine. 
C'est agréable de pouvoir déployer ses 
efforts pour une cho e en laquelle on 
croit, pour une que tion à laquelle on sait 
qu'une olution peut être trouvée." 

* TADPA - Transport à distance des 
pollua nts atmosphériques. 

13 



14 

Congés autorisés 

H.C. Martin, LLO / ADMA, Downsview, 
Ont. Cours de français. 

S . Malone, Services sc ientifiques , 
F redericton, N .-B. 
O. Bellows, C MAT, Bed fo rd , N.-Ê. 

J. Pottier, BM4, C hurchill , Man. 
co ngé d'étude. 

Retraites 

A. Smith, C M C, D orva l, Qc, sept. 1984. 
E. Woodley, Edmonton, A lb., août 1984. 
D. Petznick, S M 3, Bissett , Ma n. sept. 
1984. 
R. Catling, BM3, Yell owknife, T . .-0 ., 
oct. 1984. 
F. Harvey, BM4, Ottawa, Ont. , nov. 
1984. 
R. Stark, OAEO, T oro nto, Ont. , oct. 
1984. 
G. Gillingham, Centre des glace , 
Ottawa , Ont. , j uillet 1984. 
G.B. Kennedy, SEA / M FC, St. Hubert , 
Qc. août 1984. 

Décès 

M . Koroluk, Inspectio n de l'acqu isit io n 
des d onn ées, WA ED, oct. 1984. 

o ignons ont fi ne pelure, 
Point d 'engelures , 
Si d ure est la pea u de o igno ns, 
H iver froid et long. 

- Vieux dicton de jardinier 

Rouge le matin 
Berger a ttend s un brin 
R ouge le so ir 
Berger c'est de l'espoir. 

- Vieux dicton météorologique 

"Si la belette est g rise 
le jour de la C ha ndeleur, 
signe de froid . 
Si elle est bla nche, 
signe de neige. 
Si elle est rousse, 
signe de beau temps." 

- Vieux dicton français 

Nouveau chef de 
la Direction d'informatique 

BR UCE A 1TFIELD 

M . Bruce Attfield a été nommé au 
poste de directeur de la Direction des 
erv1ce d' infor ma tiq ue et de télé-

comm unica tions. 
M. Att lïeld assume ce poste après 

avoi r occupé, pend ant troi a ns et demi, 
celui de chef des services de pla nilïcation, 
d 'informatique et de télécommunica­
tion . Penda nt cette période, il fut 
responsa ble de l'acquisition et de 
l' insta lla tion du super-o rdinateur C RA Y 
au Centre météo rologique ca nadien à 
Dorval (Qc) et de la ges tion du projet du 
nouveau système de télécommunication . 

M. Att lïe ld est entré au SEA en 198 1, 
a prè avoi r occupé pendant trois ans le 
poste de d irecteur du Développement des 
sy tèmes d ' in formatique de Transpo rts 
Ca nada . Auparava nt , il avait d irigé la 
pla nification et le développement aux 

ervice d 'informatique de ce ministère 
fédéral. 

Parmi les postes a ntérieurs de M. 
Att lïeld , citons ceux de chef du t rai te­
ment des données à Santé et Bien-être 
socia l Ca nada, de chef des ervices aux 
usagers au premier centre de traitement à 
faço n du gouvernement et de spécialiste 
en logiciels de base chez Control Data 
Canada Ltd . 

M. Attlïeld est le premier des 
programmeurs qu'a it jamais recrutés le 
Co nsei l na tiona l de recherches. li installa 
le premier o rd inateur du Cent re de calcul 
du CN R et, aussi , le premier ord inateur 
de recherche sta tistique d'Agricultu re 
Canada. 

C'est un ancien prés ident de l' Institu t 
d'i nfo rmatique, à l'Institut fédéral de 
gestion. 


